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les vastes salles et les palais. L'Eglise, eette

mère atleetueuse, qui connaît tous ces progrès,

est si loin de vouloir y apporter des obstacles,

qu'à cette vue, au contraire, elle tressaille de

joie et d'allégrcase D'autre part, quelle raison

pourrait-il y avoir pour que l'Eglise fût jalouse

des progrès merveilleux que notre âge a réalises

par ses études et ses découvertes ? Y a-t-ilen eux

quelque chose qui, même de loin, puisse nuire

aux notions de Dieu et de la foi ^ ?
"

Ces remarquables paroles ne sont que le déve-

loppement de la doctrine du Concile du Vatican

au sujet de l'accord de la raison et de la foi.

*' Bien loin que l'Église, disent les Pères de ce

Concile, soit opposée à l'étude des arts et des

se'ienccs humaines, elle la favorise et la propage

de mille manières. Cnr elle n'igneu'C ni ne

méprise les avantages qui en résultent pour 1(8

hommes ; bien plus, e^lle recemnaît que crmm<>

les arts et les sciences viennent de Die\i, le

maître des sciences, s'ils sont dirigés convena-

blement, ils eloivent de même conduire à Dieu

avec l'aide de sa grâce - ."

"0 sainte Eglise catholique, pouvons nous

nous écrier avec saint Augustin, mère véritable

I— Lettre pastorale sur l'Eglise et la civilisation, 1877.

a—Conc, Vatic. Cap, IV, Ue Fide et Ratione.


